
 

DEMARCHE SYNODALE 
ECOUTER ce que les paroissiens et paroissiennes de ND des sources ont à dire à leur Eglise. 

 

Voici les contributions lors des échanges : 

 

 

ECOUTER : C’est la première étape pour accueillir.  

L’écoute peut être individuelle ou collective, (écoute de l’Eglise par exemple) 

L’Eglise est terre d’Accueil : le sourire en arrivant à la messe est important. 

Être à l’écoute de nos frères et sœurs aujourd’hui requiert d’être respectueux vis-à-vis de la personne 

rencontrée, dans ce monde si individualiste et violent. Il s’agit d’écouter sans juger, sans apriori, sans 

sélectionner, écouter pour vraiment entendre et ne pas calquer ce que l’on veut dans la parole de l’autre.  

C’est le premier pas pour dire aimer, pour partager, en tenir compte, pour changer.  

L’écoute nous permet d’aider la personne qui arrive à parler, pas dans l’immédiat, sans doute, mais en 

restant à l’écoute encore et encore. On peut aussi témoigner sans vouloir quelque chose en retour. 

L’écoute, et l’ouverture d’esprit qui doit aller avec, est une étape primordiale afin d’accueillir les croyants et 

surtout les non-croyants dans l’Eglise. Mais l’écoute signifie aussi témoignage et libération de la parole de 

ceux qui croient, de ceux qui ne croient pas mais cherchent l’écoute et surtout les témoignages des victimes 

des agressions au sein de l’Eglise. L’écoute n’est utile que si elle est suivie d’une ouverture, d’un accueil et 

d’actions. 

L’écoute peut et doit en particulier se développer dans les groupes d’engagement ou au service de la 

paroisse, c’est plus facile que dans le cadre rigide de la messe où très peu de gens participent activement en 

dehors de ceux qui ont préparé. C’est donc à l’animateur du groupe d’y veiller en plus de chacun des 

membres.  

C’est très important d’échanger et cette assemblée d’aujourd’hui le permet. Merci car il faut des moments 

d’écoute vraie où l’on sait écouter l’autre.  

Il manque la parole du pauvre dans l’Eglise. 

Une jeune nous dit : je trouve ça dur de parler parce que j’ai peur de ne pas être écoutée. 

 

 

REMARQUES SUITE AU RAPPORT DE LA CIASE :  

Plusieurs personnes sont reconnaissantes à l’Eglise d’avoir fait cet examen de conscience, d’avoir eu le 

courage de ce rapport, d’autres estiment que les évêques ont tardé en couvrant la pédophilie, d’autres ont 

de la colère face au silence contre ces crimes : nos prêtres sont mis à mal depuis cette annonce honteuse.  

L’Eglise est comme une grande famille. Comment se sentir responsable en tant qu’Eglise ? Des paroissiens 

prient pour tous les agressés et les pécheurs, en faisant confiance à notre Eglise, mus par la foi qui donne 

courage, espérance et pardon. Il faut mettre l’Amour comme outil de résolution des problèmes de 

pédophilie, de secret de la confession, de gouvernance de l’Eglise. 

Il faut une sanction des prêtres pédophiles avec preuve d’humilité. Il faut prévoir des sanctions autres que 

la mutation pour les prêtres malades qui doivent demander pardon à leurs victimes. 

Comment rassurer et encourager les parents pour l’Eveil à la Foi et l’initiation chrétienne dans ce contexte ? 

Concernant la compensation financière proposée aux victimes, une personne est choquée. 

 

https://angouleme.catholique.fr/-NDsources-


REMARQUES SUR NOTRE EGLISE : 

Mettre l’Amour comme guide dans un accueil sans condition de chaque personne rencontrée. 

Nous voulons une Eglise qui vit en cohérence avec le message de l’Evangile d’amour qu’elle annonce. L’Eglise, 

c’est moi, c’est nous. Cela m’engage aussi à une conversion personnelle pour faire de l’Eglise un lieu d’accueil 

chaleureux inconditionnel et qui ne soit pas lié aux apparences, à la pauvreté ou à la richesse des personnes 

quelles qu’elles soient. Qu’elle soit un lieu d’accueil intergénérationnel de relations dans la paix et la joie. 

Pas de retour au cléricalisme d’autrefois. Il faut en finir avec le cléricalisme, la toute-puissance des prêtres 

moralisateurs qui se croient au- dessus des lois de la République.  

Accueil des pauvres. Accueil inconditionnel de tous. 

L’Eglise doit cesser de vivre dans le passé et vouloir organiser des grands rassemblements à tout prix 

Que tous puissent s’y nourrir jeunes, jeunes adultes, parents, enfants et grands-parents. 

Refonder sa hiérarchie, créer une assemblée diocésaine avec des décisions prises au vote. 

Dans l’Eglise, on doit dissocier les criminels des catholiques prêtres ou croyants.  

L’Eglise doit se remettre en chemin. 

Accueillir correctement les personnes divorcées sans les montrer du doigt. 

Cérémonies trop rigides, belles peut-être mais où je ne me sens pas intégrée. Manque d’écoute, Pas assez 

de place pour le partage. Cadre trop strict. 

L’Eglise est en souffrance, Mais ne désespérons pas, l’Esprit Saint est là. 

 Retour des prêtres ouvriers. 

Déclin du christianisme : Plus de 50% des français n’y croient plus. Ne pas nier ce déclin. Chercher comment 

y remédier. 

Importance de pouvoir s’appuyer les uns sur les autres. La complémentarité et la diversité, c’est notre force. 

Savoir repérer les signaux faibles.  

- Préparation aux sacrements :  

Accueil des familles qui demandent un sacrement, vivre un compagnonnage avec elles pour qu’elles puissent 

connaître le Christ. 

 « Droit » à la communion pour les personnes divorcées. 

 Plus d’informations sur les propositions de l’Eglise après le mariage.  

Accueillir les jeunes parents afin de les préparer à présenter leurs enfants pour le baptême. 

- Evolution pour les prêtres : Mariage Prêtre, Femmes prêtres 

Pour que l’Eglise évolue il faut ouvrir la prêtrise à des hommes mariés et aux femmes.  

Place ou reconnaissance des femmes.  Donner la place aux femmes. 

Fin du célibat des prêtres. 

- Place des jeunes : 

Proposer un accueil pour les jeunes adultes : entre confirmation et mariage, entre mariage et baptême. 

Revoir la liturgie pour être plus adaptée aux jeunes. 

Donner plus envie aux jeunes de venir à l’aumônerie ou au caté sans non plus les forcer. 

Ouvrir la liturgie pour les jeunes, changer les rites, s’adapter.  

L’Eglise doit trouver une formule pour attirer les jeunes à l’âge de l’adolescence quand ils se posent des 

questions sur la vie. Que les messes soient plus animées et gaies pour les attirer : musiciens, cantiques plus 

modernes. 

- Formation des prêtres : 

Doit être suivi de près. Que l’évêque écoute l’avis des laïcs. Revoir la formation des prêtres : entretien avec 

psychologues Que l’Eglise se soucie de l’humanité de son clergé, dont fait partie la sexualité. 

Que l’Eglise pour le futur soit attentive à la formation des séminaristes 

- Secret de la confession : 

Doit être levé en cas de cas grave. 

 



- Sens du service : 

En finir avec le plein pouvoir des prêtres ou des responsables de service. Nous sommes des serviteurs au 

service les uns des autres. 

- Service obsèques : 

Accompagner les familles en deuil, doit se prolonger longtemps après la cérémonie. 

Un suivi pour les personnes ayant vécu un deuil, si elles le désirent.  

 

 

RELECTURE :  

Pour que je retrouve la confiance dans le clergé et dans sa hiérarchie, j’ai besoin que soient analysés ses 

dysfonctionnements par une instance incluant des laïcs dont des femmes.  

Manque de civisme, loisirs débordants, parents pressurisés, invasion culturelle. 

Que l’EAP soutienne le prêtre qui doit être responsable de sa communauté en osant dire ce qui va   ou ne va 

pas. 

Chaque prêtre ou personne en responsabilité doit pouvoir prendre le temps de la relecture régulièrement. 

Comment cela va, qu’a-t-il vécu de beau, de difficile dans la période écoulée, quelle parole de Dieu l’a 

accompagné, quelle aide souhaite –t-il ? etc…Cela nécessite aussi de former des personnes à 

l’accompagnement spirituel… 

 

 

 


